
Le ministre Chirltoviteh est aussi accueilli . La commission 
par de chaleureux vivats , points suivants : 1. 

s'est mise d'accord sur les 
Suppression des bureaux de 

\ midi, des troupes de tziganes et des mu- i Placements payants dans un délai déterminé et 
aiques militait e? parcourent la ville, 

LE ROI AU PARLEMENT 

Pendant la cérémonie qui a eu lieu à ré
alise, les sénaleurs et les députés se i assem
blent au nouveau palais. 

A 11 heures 20, le colonel Popavilch an
nonce l'arrivée du roi qui entre aussitôt dans 
la salle. 

M. Velimirovitch, président du Sénat salue 

avec indemnité tixe par le Conseil de prélecture 
2. L'indemnité serait payée par tes municipalités 
sauf allocation d'une prime qui serait allouée par 
le département ou l'Etat. 3. Cette prime serait 
d'autant plus élevée que les communes feraient 
plus rapidement cette suppression. 

COMMISSION DE L'ARMEE 
La Commission de l'armée de la Chambre a 

continué l'examen de la proposition de lii tendant 
à la réduction du service militaire à 2 ans. 

Elle a réservé un certain nombre d'articles dont 
ia rédaction sera confiée à une sous-commission 

Pierre I" au nom de l'Assemblée nationale, compisée de M. Gouzy, Berteaux, Chapuis et Hei 
qui, dit-il,, réunie pour la première fois en ! terti 
ea présence, lui souhaite très cordialement M - Maujan, a déposé un contre-projet que la 
te bienvenue assurée nue le roi tnvaillern ' """"r*!—<"•» examinera à sa prochaine séance, 
mn «mori 7 1 , „ r q travaillera . notamment en ce qui concerne les services auxt-
»u pi ogres ae ia nation, liaires. Elle nommera également un rapporteur à 

Le roi remercie et déclare solennellement sa prochaine séance, qui est fixée a mercredi. 
qu'il gouvernera d'accord avec l'Assemblée | •* 
nationale. Il ajoute : 

«Je vous prie d'être convaincus que je tien
drai ma parole royale ». 

Le roi serra ensuite la main 5. tous les sé
nateurs et députés. 

UN FRANÇAIS MARECHAL DE LA COUR 
On annonce que le nouveau roi de Serbie 

Général républkain et Colociel clérical 
Rennes, 24 juin. — Certains officiers, trop 

pressés de croire que c'est le pape qui gou
verne la France, viennent d'apprendre que, 

•st accompagné" cTuii colonel français en re- d u moins, le ltie corps d année à Rennes, a 
traite. Ce colonel doit remplir les fonctions de »our chef un républicain, et que ce sont les 
enaréchal de la cour. 

Le roi aurait fait, dit-on, connaissance de 
«et officier lors de son séjour en France et lui 
aurait promis, en plaisantant, qu'il le nom
merait maréchal de la cour si jamais le sort 
.lui permettait de monter sur le trône de Ser-

INTERVIEW DU ROI 

Vienne, H juin. — Le Tagblali publie une 
Intel view de Pieirre Kurageorgevitc-h dans la- „ 
quelle le roi déclare, ù propos du châtiment l ^ £ 2 <îans h 
«es officiers, quVtanf monarque constitution- I ' 

lois de la République qui doivent être obéies. 
Voici les circonstances qui ont renseigné ces 
officiers. 

Il y a une huitaine de jours, à Saint-Lô, 
la retraite en musique du 136e de ligne pas
sait, encadrée, suivant une tradition aimée 
depuis longtemps dans le pays, de soldats 
porteurs de torches. La foule, bien entendu, 
intéressée pur ce spectacle, suivait. Comme 
on longeait le presbytère de la cathédrale, 
des cris de : « A bas la calotte ! » se firent en-

nel il se trouve lié par le jugement du peuple 
«t les décisioas du Parlement. La question 
constitue, d'aûleurs, ua fait accompli avant 
•on élection. 

Le roi déclare vouloir entretenir des rela
tions amicales avec l'Autriche-Hongrie. 

Concernant la politique intérieure de la 
Serbie, Pierre I» dit que la Constitution ac
coudée satisfaisant lias visées libérales des 
Serbes, ia populatio/.i pourra cousacrer ses 
•orces au développement économique et de
vra renoncer à la fu/.iesle politique des partis, 
car lui-mêtrie ne cannait pas de partis, mais 
seulement des Serbes. 

CES REf 'RESENTANTS DES PUISSANCES 
Belg^ ade, 24 juin. — Le ministre d'Allema

gne, f iUi e s t resté à Belgrade, ainsi que les 
*mni'jires d'Italie, de Belgique, de Grèce et 
de 'itoumanie, n'a pas assisté à la réception 
du roi. Ainsi que ses collègues, il n'a pus paru 
fc la gare et ne figurera dans aucune fôte. 

M. Benoit, ministre de Fiance, est parti 
pour Budapest avec ses collègues d'Angle
terre, de Turquie et des Pays-Bas. 

Il reste un chargé d'affaires de France à 
Belgrade, qui conformera son attitude à celle 
de* représentants des autres puissances. 

LA SOIREE A BELGRADE 
Ce soir, la ville est magnifiquement illumï-

Le curé, qui nous parait un homme belli
queux, s'adressa au seigent qui comman
dait les porteurs de torches, et l'invita à in
tervenir. 

Si M. Portier, qui est lieutenant, a pu in
voquer, sans encourir de condamnation, sa 
conscience pour ne point obéir à un ordre 
relatif à la fermeture des couvents, le ser
gent dont il s'agit pouvait invoquer à plus 
forte raison les règlements militaires, et 
répondre au piètre qu'il était chargé d'en
cadrer avec flambeaux, une retraite et non 
de s'occuper de la police de la ville. C'est 
ce que fit ce sous-otiicier, qui continua pai
siblement son chemin. 

Mais une plainte, à raison de ce refus 
d'intervenir pourtant si naturel, fut portée 
contre le sous-ofticier. et le colonel du 136e, 
M. Lajus, y donna suite en punissant le ser
gent de huit jours de consigne à la cham
bre. 

Le sergent, toujours exact serviteur des 
règlements mililaires, fit ses huit jours de 
punition ; après quoi il réclama par la voie 
hiérarchique. La voie hiérarchique condui
sit la pétition du sous-ofticier jusqu'au gé
néral Passerieu. commandant le corps d ar
mée à Rennes. Le général Passerieu fit son 
enquête, reconnut que la punition n'était 
pas justifiée, invita le colonel Lajus à lever 
cette punition : le colonel refusa. Alors, le 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

OU MATELOT ASSASSIN 
Une femme «rentrée à coups de «abre 
Versailles, 2~ juin. — Ver» neul heures 

du soir, hier, deux individus, l'un grand, 
maigre, portant une longue barbe rousse e' 
paraissant âgé de trente-cinq ans environ 
l'autre, plus petit et n'ayant pas vingt ans, 
tremblaient de froid, à proximité de la p 
tite station de Bellevue, près de Meudon. 

Ils sollicitaient tous deux la charité d< 
rares voyageurs qui, à cette heure tardive, 
descendaient des trains. 

Deux gardiens de la paix du commiasaria 
de police de Meudon, flairant des vagabonds 
les interpellèrent rudement : 

— Pas de domicile, hein ? Pas de papiers. 
Encore moins de moyens d'existence...- Al 
Ions, ouste '. suivez-nous au poste. 

Mais le grand « rouquin • regardait mai 
tenant les agents de l'autorité avec une e: 
pression de folle terreur : ses dents cla
quaient, il tremblait de tous ses membres. 

— Deuteh 1 répondit-il d'une voix qui n 
vait plus rien d'humain. 

en second Prier, du I 7 e lancier;.; le l ie- . , eux aussi, l i droit de pénétrer dan,, ta « U . £ A 7 & £ ^ £ ^ ^ ^ £ 
Hermon-Hodge, du 3e grenadiers de la I un quart d'heure avant l'ouverture définitive 

, at le lieutenant Judkins, du 5e bataillon | des portes. 
Le citoyen Jaurès arrivera à Douai le sa-

actère 

siliers, sont accusés de s'être portés, la 
e Noël 1901, à lTifitel Mount Nelson, de 

own, à des voies de fait sur un civil, nom-
rdwicke Stanford. 
voies de fait ont revêtu, paraît-il, un 

odieux. On aurait déshabillé le plai-
it dans sa chambre et on l'aurait cravaché ; 
on l'aurait photographié en chemise. Tout 
en vertu d'un juif émeut rendu par un si-

acre de conseil de guerre. 
es officiers se sont défendus de leur mieux, 
uns ont cherché à atténuer les faits ;.les 

très ont attaqué la moralité de Stanford, qui, 
(ent-ils, était connu sous le sobriquet de Ma-
lde Chiffon. 

Les juges, estimant sans doute que M. Stan-
rd avait obtenu précédemment une réparation 
'jffisante, par le jugement de la juridiction ci-
le de Capetown, qui lui attribuait une indem-
té de 37,500 francs, acquittent les prévenus. 

medi 27 juin dans l'après-midi. 
Le 28 juin, il serp accompagné des députés 

Basly. Lamendin et Selle. 
—La commission invite les porteurs de 

carnets, à les faire rentrer avec l'argent des 
cartes vendues, pour samedi midi au plu» 
tard, à la • Taverne, 3, rue de Valenciennes, 
à Douai. 

—Le* citoyens commissaires chargés du 
service d'ordre par les groupes de l'arrondis
sement, sont priés de se trouver à la « Ta-

leuT intelligence. _ 
et enfin vers la compréhanaton entière de leur» 
intérêt» de classe et ver» cet fcteal qui veut faire 
la société meilleure, moins dure aux humbles, en 
donnant équiiaUe/nent à chacun tout le profit de 
son travail. 

Le discours du citoyen Psamuns a été coupé de 
longs et fréquents applaudissements et la réunkw 
a élé levée au cri unanime de « Vive la grève 1 • et 
au chant de l'Internationale de» travailleur». 

SOLIDARITE OUVRIERE 
Le secrétaire donne connaissance S l'assemblée 

des envois de fonds qui viennent de lui parvenir ; 
Le Congrès socialiste de Denain. 20 fr. 30. —• 

Un ouvrier — sur ses rentes — t fr. — Chez Se» 
Misse. 1*. me de la Vignette, E fr. 50. — Le Syndi
cat textile de Tourcoing (1er secours), 50 fr. — 

précises. 
rlim«noh<» 9» inin à dmiv h e n r e s Cal leXUle ae lourcoing lier seuiurs), au ir. —• 
oimancne M juin, a deux neures A u c D e l . Ilfiriia l a conférence Lamendin, 17 lr. 10, Chambre syndicale des ouvriers en tapis-moi 

DANS LA RÉ GIOK 

LES CONGREGATIONS 
Las aosllée au collage Balnt-Loule-ds-Coruagu» 

à LUI» 

• * ^ 0 ' e décret de 1900 sur les congrégations 
, Hoa noenLs le saisit sons les aisselles t enseignantes, les jésuites qui tenaient 1 établisse-
1 des agents le saisit, sous les aisselles « m e m d'enseignement secondaire, dit .Collège 

le fit mai cher de force dans la direction d Saint-Louis de Cioiïzague » 19 et 21 rue Masurel, 
poste de police, tandis que son collègue s'aj ont été remplacés par des abbés qui continuent 
surait, d une main ferme, de l'autre vagi en conscience l'œuvre de leurs prédécesseurs. 
bond Malgré cette précaution, hier, vers cinq heu-

L'usoension de la Butte de Meudon ne s l"^ et. demie de l'après-midi, MM. Daquin, juge 
fit point sans quelque difficulté : te plus à» i ̂ ! P?1*. d u * ! arrondissement, Lavergny, fondé 
dcs^nd.vidus "pouvant à peine se tenir , ï • £ r c o n M u n n , ^ ^ ^ 
ses jambe». Saint-Louis de Uonzague pour l'apposition des 

Enfin, toute la troupe arriva par devant R , scelles. 
Anuneux. Il se ni f\»li ia»r ! .••••' i Le directeur de l'établissement a protesté 
gare de Bellevue ; puis il se mit en déVO I bruyamment contre cette mesure et a demandé 
d'interroger iuiouipc, uans w> ,.,..0u, i l l u . • au magistrat l'autorisation de se pourvoir en 
nelle puisqu'il ne s'expliquait qu'eu ail, | r £ D a s q u i n a a c c e p l é u ^ ^ a u r a U e u t m ^ 
mand. di, à onze heures et demie, devant le tribunal 

— Je vous demande bien pardon, mot M civil.' 
sieur, du crime que j'ai commis, dit l'ind »| U ne serait pas étonnant que les froeards orga-
vidu à la barbe rousse, et qui n'était autr i nisassent, pour te jour de leur comparution, une 
qu'un nommé Adolphe Fohen, âgé de trenti- de ces manifestations • douce et paisible » com-
Cinq ans, originairede Hambourg; oui, * "* 

— LE DERNIER DELAI pour la PRISE quette de Tourcoing (1er secours). 25 fr. — Denaim 
DES CARTES DE BANQUET EST DEMAIN Bureau administratif du syndicat, 50 fr. — Dort-
VENDREDI. A MIDI. PASSE CETTE HEU- gnies : Parti Socialiste Français (1er ascours), 
RE. LES DEMANDES NE POURRAIENT 
PLUS ETRE ACCUEILLIES. 

grues . 
15 fr. — Lille : Les balayeurs de la ville. 3e section. 

I 3 fr. 75. — Lille : La société « Les Au-dessus d*unj 
rue de Flandre. 6 fr. — Laos : Section du P. O. F., 

Toutes les dispositions ont été prises ] (Comité cantonal), 8 fr. 25. — Houplines : Syndical 
pour assurer à la conférence du Château 
Gavant, le succès le plus complet en même 
temps que la liberté de contradiction et un 
calme absolu. 

me en ont l'habitude les "représentants du Dieu 
de douceur et de bonté dont le malheureux bri
gadier Solner vient d'éprouver la poigne. 

LE CONGRÈS DE DENAIN 
Le i Journal de Roubaix > déclare que le Con

grès de Denain a examiné la situation politique 
de Roubaix, au point de vue des prochaines 
élections municipales. 

C'est une pure invention. 
Le Congrès ne s'est pas occupé de questions 

électorales. 
Il est donc absolument faux qne le Congrès 

de Denain ait conseillé l'entente des socialistes 
et des radicaux roubaisiens, comme l'insinue 
le « Journal de Roubaix ». 

Mais encore aurait-il fait cela que le « Jour
nal de Roubaix > serait mal venu à le lui re
procher. 

Aujourd'hui, le devoir de tous les républi
cains et de tous les socialistes est de faire 
balle de leurs bulletins contre le € Journal de 
Roubaix • et ses amis. 

Il n'y a plus de milieu. La lutte est engagée 
entre le Progrès et la Réaction. 

fraternel textile. 50 fr. et 25 fr. les deux semaine» 

Les grévistes délégués dans le bassin de l'Escan 
pelle ont prié l'assemblée de voter des remercie» 
ments. pour l'excellent accueil qu'ils ont reçu, au* 
délégués mineurs Géniaux. Bertiaux. Lennes. Du* 
prien Charles, Duostotre Edouard. Buttez à Win» 
Kles. Le camarade Charles Qointin écrit que ta sec
tion du Paru Ssciatiste Français de Dorigotes e 
émis le vœu dans sa réunion du 20 Juta, que le» 
groupes polilMues. syndicats, coopératives, mar
quent tous efficacement leur solidarité vis-é-vM 
des grévistes d'Estarres. 

CONFERENCE 
Cest par erreur que nous avens annoncé, p o s 

hier, une canierence de Siauve-Ëvausy à La Goal 
gue-Estaires. 

N'ayant pas été prévenu a ternes, notre rédaa 
teur en chef ne pouvait se rendre à l'appel des fpw 
vistes. 

«ée. De dix métrés en dix mètres, s'élèvent i général Passerieu leva lui-même ia punition 
des mâts portant des écussons aux armes ; du sous-officier et punit le colonel de quinze 
«le Serbie .entourés de feuillage et pavoises j jours d'arrêts de rigueur. Et, afin que per
de drapewux. lis sont reliés entre eux par des 
lestons de verdure. 

Les candélubres de l'éclairage électrique 
sont tendus d'étoffes aux couleurs nationales; 
les fils de conduite soutiennent des rangées 
be globes de verres multicolores. 

Toutes les maisons sont encore pavoisées 
eomme le premier jour où on avait sorti les 
éraf>eaiix sur l'ordre des officiers. 

Une foule nombreuse, émailtée de pittores-
«pies costumes nationaux, parcourt les rues, 
où retentissent les air» joyeux des musiques 
militaires et de troupes de'tziganes. Sans ces-
6e. cette foule en liesse acciunie le nouveau 
roi. 

COMMISSION DU BUDGET 
Paris. Si jum. — La commUsma du hadget de 

No», élue hier a la Chambre s'est constitué» cet 
a.pi-e=-niuli. 

Voici la composition du bureau, élu d'un com
mun accord, sans compétition : 

li-ésidenls. M. Houiner: vice présidents. MM. 
Dubiei. iviuidm. ùauiaux. Guitiuin; secrétaires 
MM. Clémente!, Massé, Himu et Mrsrimjr 

Lu prenant possession ae la présidence, M. 
Doumtr a prononcé une allocution, dans laquelle 
U uppelle l'attention i!e la commission sut ta 14-
che. lees situple. coite année a» coin'jaraiiio-'l de 
ceile uo l'auiiL-e i>i .'•dente, nuu^ encors sulusatn-
tuent difiicile ijiu va lui incomber. 

li s'ayit de taire un examen approfondi du 
budget de lyu-4 que le gouvernement présente, de 
l'améliorer autant quil sera possible, niais d'agir 
Vile. 

La Chambre ùoit être mise en état de discuter 
et de voter le budget ab̂ ez toi puiir que son adop
tion déUuuive par les Chambres ait Ueu avant le 
31 décembre. 

Le régime des douzièmes provisoires ne saurait 
se perpétuer '«ans nuuc j>ays : ii anpeedre te dé-
601U1V adnunistialit tt rend iueviiabte le gaspil
lage des deniers de l'Etat. 

Si ia commission nouvelle y met un terme et si 
elle poursuit résolument l'œuvre de prudence et 
d'écouonue à laquelle sa devancière s est atta
chée, daccord avec le ministre des finanças, elle 
aura' tiavuille efficacement a l'amélioration de 
notre situation hnandere. 

Celle-ci est déjà supérieure à ce qu'elle était il 

? u un an : mais ie^ embarras de la Trésorerie et 
étal du marché doivent appeler la vigUaoce du 

gouvernement et de la commission. 
La liste déliniuve des rapporteurs a été adoptée 

»e la façon suivante ; 
Finances: M. Thomson ; AffaiTes éiran<;i?res : 

de f'i-essencé ; Colonies : M. Dubief ; Ay> icttlture : 
M-Kuan; instruction pub!t<;ue : M. S\ mian;Pi),ifes 
el Télégraphes : Sembat; Commerce : M. Aslier; 
Justice ; M. Ciuppi ; i'ruuuux publics : M. Cer-
vais ; Conventions et garanties d intérêt : M. Bour
r â t ; Cliemins de 1er de t t-uK : M. Lhopiteau ; 
Seaux-Arts : M. Massé : A/arme : M. Messimy ; 
Guerre : M. Muujau ; Intérieur : M. Clémentel ; 
Services pénitent mires : M. Godet; Monnaies et 
Médailles : M. Chastenet ; Lxaion d'honneur et 
invalides de ta marine : M. LechevaUlier ; Cultes . 
M. Dulan ; Chemins de 1er de ta Hévnion et du 
Soudan . M. Thieitv ; Ecole centrale des Arts et 
Manulaciures : M. Cochin : Causse nationale d'h-
paryne : M. Trannoy ; Algérie : M. de la lialut ; 
Protectorats ; M. Puech. 

Toutes ces nominations ont été faites il mains 
•evées ; il n'y a eu de scrutin que pour la désigna
tion du rapporteur du budget de l'Algérie, deux 
candidats : MM. Hubbard et de la Batut ayant 
brigué ce rapport. M. de ia Batut a été désigné 
par l'J voix ^ uiitre 11 à M. Hubbard. 

t'nfin M. Merlou a été nommé à l'unanimité rap
porteur général. 

La commission du budget a été unanimement 
d'avis qu'il y avait lieu de poursuivre activement 
l'examen i tffi budget. Afin d'éviter le vote de dou
zièmes provisoires, il a été décidé que la commis-
lion tiendrait séance jusqu'il ce qu'elle ait arrêté 
les chiffres des différents budgets. De la sorte, les 
rapporteurs pourront rédiger pendant les vacan
ces leurs rapports respécTîîs qui seront imprimés 
avant l'ouverture dî la session extraordinaire et 
distribués dans les premiers jours qui suivront la 
reprise des travaux parlementaires. 

Vendreili, la commission procédera à ia dis
cussion générale et, samedi, elle exuminera le 
projet des quatre contributions, dont le rapport a 
élé. comme d'tiabitude, confié au rapporteur gé
néral Celui-ci sera probablement en mesure de 
déposer lundi prochain son rapport, qui_pourrait 
être discuté 'c lendemain mardi. 

COMMISSION DU TRAVAIL 
La commission du travail s'est réunie sous la 

eonlinué l'examen de la proposition de loi tendant 
cation du syndicat des Bateaux Parisiens qui a 
réclamé l'application de ia loi de 18W qui fixe à 
12 heures la durée de ta journée de travail. Les 
Industries de transport ne sont pas visées par 
cette loi. 

IJX commission a ensuite entendu le directeur de 
roflicc du Travail, délégué par le ministre du 
composé* de M. Uouzy, Berteaux. Chapuis et Rai-
•jteee. 

suis un grand coupable, car j'ai tué celle qi 
j'aimais. 

Après avoir navigué quinze années durait 
sur des bateaux faisant le service entre l'Al
lemagne et l'Amérique, la Chine, le Japon, 
je profitai, voici bientôt cinq ans, d'un couifl 
séjour à Hambourg pour épouser une jeun» 
et jolie femme,dont j étais éperdument amoe-
veux. Au début, mon amour était bien p a £ | maison"ol"ùï>t-e"pa7ia"Tlulluri>Criet:" _ 

tagé ; notre bonheur dura trois années entie- M. Joseph lacnuller, (ii ans. menuisier, était oc
res. J'étais si heureux que je ne voulais plu» i cupé depuis plusieurs jours à faire des réparations 
naviguer sur la haute mer, et que je m étalf au bâtiment Je VI. l'oilel. A l'heure indiquée pré-
fait débardeur dan» le port de Hambourg, : Céderamenl, il se trouvait sur ta tottureet ayant 
dans le but de ne plus jamais quitter n» , ^JgZJSg* d e ».***>«»«• u «* •*» e a ( k ' 

AGCIDEZST MORTEL 
A LILLE 

Hier parès-midi. vers quatre heures, un accident 
dont, les conséquences ont été terribles, s'est pro-

au numéro 2S» de la rue Fierie-Legrand, 

femme. m me. -. Brusquement, le malheureux oi 
Au début de 1 année dernière, cependant, ! p a r i e poids, fat projeté sur la cha 

sonne n en ignorât, il fit connaître 'sa déci
sion par la voie de l'ordre, dans les termes 
très clairs que voici et qui fut lue aux trou
pes : 

« Le général commandant le 10e corps d'ar
mée lève une punition de huit jouis à la 
chanabre infligée injustement a n » «oue-oia-
cier du 136e pur le cnef ae corps.et innïge nu 
colonel Lajus quinze jours d'arrêts de ri
gueur pour avoir refusé de lover lui-même 
cette punition, sur l'invitation formelle du 
commandant du corps d'armée. • 

Maintenant lés journaux de la vivelarme-
rie sont fart en colère ; songez que voilà un 
général qui lève les punitions des sergents 
quand ils sont punis injustement et qui punit 
les colonels quand ceux-ci se mettent dans 
leur tort. Evidemment, il n'y a plus d'ar
mée.,., au moins dans le sens où* les réac
tionnaires entendent celte institution. 

Les moines de ta Bosco 
LA DEMANDE D AUTORISATION AU SENAT 

ru-ris, ti i u . | . — On sait que la. conuïitssiu'.i bé-
natûn-ile de-» cu&grt̂ gftttoOb&s W*" io voix cuiUre -i, 
s'est prooo&côe, Lomuiti'emeui a l'avis oia gou-
vcTJiL-iiJL-Jit, Cûiilre t'aueOriâeUaOO clcniaiiJd-e ptue m 
coa&cêgu&Btk Ues SeUèeUecw Je duiu ttoaco. Voici 
la cuociusioio du rapport Ue M. ^aiiit-oeruiuin : 

m Vocne ouaamsanMi par îu vuix contre 4, s'est 
pronuiiLce contre iauloMsation, apj-eà avoir coni-
puia« av«G aote ausoi bien te MOeHtar qui nous a 
été reœim put- ie gowfetm&œnt que celui q m tes 

i :nt nous onL couununiquê. Nom voUà avoiid 
déjà tht que Loute IfJberié ue dijcu.ïsion avait ètt 
Uhiaaee aux Ueieyués ae la ooagregaUuo des feaié-
stena, ior=.qi-7é ceux-ci »•* sont prttwataa à deux re-
Hiscs diIïor-.*iUes devant VOtM e^iniiii^iion. 

La Tftriaifm que nous vous proposons vous ap
paraîtra' donc mûrement leliecUie, seiieusement 
et îNipai tiaieineoL étudiée. 

Pour vous lu •fèunter, Doua avons pensé qu"il 
ne suitfeait pas a une cont-iegation d'obtenir de 
lies hautes lenjriipenses aux expositions, de don
ner à de jeunes -apprentis une instruction proles-
sionoeUe sulnaauie pour en faire d'excetlenis ou-
viiuis, dont ie lavrâU ja dédunuuaifera plus tard 
des dépenses qu'elle aura engagée* jusque-là pour 
eux. pour que celle congrégation obtint ie droit 
de Vivre cl de prospérer dans notre pava. Cette 
œuvre nous a paru amplement lucrative, favorisée 
qu'elle est par des dons, par des souscriptions 
très élevées, venant de partout et destinées à com
bler te déficit quand U se produit. N'importe qui 
peut Tacconiplir en dehors de toute congrégation, 
taie n'appelle ni reconnaissante, ni faveur». 

Nous avons jugé qu'en admettant même la thè
se soutenue devant nous par les SaJésiens et leurs 
déieuseurs, qui ont aflirmé le désintéressement, 
les services rendus à l'enfance abandonnée par 
la congrégation de Dom bosco en France, ces 
raisons ne sauraient prévaloir contre les tendan
ces d'une œuvre que nous avo^s appréciée, uu 
point de vue économique comme une concurrence 
a armes megaie? contre le commerce, contre 1 in
dustrie de notre puys, et au point de vue national, 
comme une ingérence Étrangère lâcheuse dans le 
domaine politique de la France ». 

On sait que les moines de Uoin Bosco, entre au
tres établissements, exploitent à Lille une très im
portante succursale. 

m 

La Loi sur les sécularisations 
Paris, 24 juin. — L'ensemble de la proposi

tion sur les sécularisations a été adopté hier, 
chiffres rectifiés, par 306 voix contre 63. 11 y 
a eu deux cents abstentions. Dans la mino
rité, qui s'est prononcée contre le projet et 
qui est faite surtout de progressistes.ftgurent 
un certain nombre de dépulés qui votent ha
bituellement pour le Cabinet. Citons notam
ment MM. François Arsujo et Pierre Dupuy, 
gendre et fils de M. Jean Dupuy, l'ancien mi
nistre de l'agriculture du cabinet Waldeck-
Rousseau ; Bubaud-Lacroze, Cochery, Delom-
•bre, Gabriel Denis, Larguier, Georges Ley-
gues, Lhopiteau, Loque, Ridouard. 

Parmi les abstentionnistes figurent les dé
putés ministériels suivants : MM. Cailaux, 
Aubry, Catalogne, Cazeneuve, Chastenet, 
Dauzon, Lozé, Magniaudé, Noël, Henry Ma-
ret, Maure, Poullan, Turigny. On remarque
ra que MM. Ch. Bos et Hubbard, dont la 
carnpagne a été si vive contre le projet, dans 
la commission et la presse, ont fini par le 
voter. 

Sur les cinq anciens ministres du cabinet 
Waldeck-Rousseau, actuellement députés, 
abstraction faite de M. Delcassé qui est mi
nistre également du cabinet Combes, trois 
ont voté hier avec la majorité, MM. Baudin, 
de Lanessan, Millerand : un a voté contre, 
M. Georges Ùgygues_ei ua §.'_est abstenu, M. 

\ Cuiliau* 

notre lune do miel se masqua d'épais rm> 
ges. Je surveillai ma femme, dont le caractè
re et le tempénimment ne m avaient point 
paru ainsi, et bientôt j'avais la plus absolu» 
certitude que la malheureuse me trompait 
indignement. 

EnJin. vers le mois de mars, comme je m'é
tais atUudé quelque peu avec des compa
gnons de travail, je rentrais à l'improvisl* 
chez moi et surprvnnis l'épouse infidôte «o 
uii coupable tête i t ô t o avec son amant. 

ger immédiatement, mais le mtsèwiluejein^ ( 
seur de mon bonheur avait fui comme un i 
lflehe. Vite, je sautai sur un grand • 
de cavalerie accroché à la cheminée, dans 1» 
salle à manger, et j'en portai plusieurs coup* 
violents à ma femme... Puis j* m'acharna.» , 
sur ma victime et lui ouvris littéralement 1» 
ventre avec ma terrible lame, louge de sang 
jusqu'à la garde. 

\foTi crime accompli, je n'ai pas attenda 
les gendarmes. En hâte, je m'enfuis à tri-
vers champs, bien décidé à gagnor le pr»-

ane ctièvre. 
le malheureux ouvrier entraîné 

îfjanl 
«Tune hauteur d'environ dix mètres. Dons sa chute 
Il se fractura ie crâne. 

H>'ie\>' pai lie- pusi*mts et transporté dans une 
pharioai le voisine, Schuller ne larda pas a expi
rer, l.orsuue M. ie docteur bouchez arriva, il ne 
put que constater le décès. 

Lt cadavre j u pauvre menuisier a été transporté 
dans une voilure d ambulance a son domicile, 22, 
rue Je la Hailolerie. 

ba faïuilie est dans la consternation. 

Dernière 
Heur$ 

Les retraites ouvrières 
Lettre «e Millerand h M. Cembee 

Paris, 24 juin — Millerand, président de M 
commission d'assurance et de prévoyance S«M 
ciales, vient d'adresser la lettre suivante ae] 
président du Conseil : 

« A là date du 19 mai, j'ai eu l'honneur d« 
vous écrire au nom de la commission dr'assas 

qui Tiendii'procnainenienl remercier les grévistes I rance et de prévoyance sociales pour vous prie» 
d'fcslairas de l'inssttaaca qu ils nieUent a le récla- \ de vouloir bien, avec vos collègues des finance»! 

Les Brèves de La Gorgue-Estaires 
CONFERENCE DU CITOYEN DESMONS 

Los grévistes s'étaient rendus hier, e n niasse, 
dans la &alle de coniéience du « Blessé de St-Pri-
vut ». Le bureau est formé exactement à deux heu
res ; les femmes eu grève sont venues U-es nom
breuses à l'uppel du syndicat. 

Le, parole est donnée au citoyen Desmons qui 
excuse notre rédacteur en chef reienu a- LUle, mais 

UN ENFANT ECRASE PAR UNE VOITURE 
A L t E V I M 

Hier après-midi, le jeune enfant de M. I.-Bte 
le quatre a:is. derneurnnl rup l'.evmaiii 

Delebecque, s'amusait sur la voie publique lors-
uu ;. . a u j i tomber uu sou qui roula '-̂ < .a osa»»> 
»t». 

Lenfant courut aprè3 la pièce de monnaie pour 
la ramasser. A cet mstani. srriwaU sur lui une 
voiture qui ie renversa et passa sur son corps. 

Le pauvre bebe a «U lUteraiemen 
Quand on le releva il respirait encuie, mais son 
eiut est considéré rofnms désespéré. 

nier, pour eulendre encore sa chaude et vibrante 
pai'ole. GcUe promesse est accueillie par de vifs 
applaudissements, au cri de : « Vive Siauve ! • . 

Le citoyen Desnions examine la situation ac
tuelle faite aux grévistes ; U jette avec eux, un 
regard en arrière, sur les longues et douloureuses 
semaines passées dans le chumage. L'origine du 
connu est comme toujours une tentative d'abaii-
sem^nl des salaires. L'orateur prohte de cette 
constataUon pour lire à l'assemblée quelques ex-
trails de la Dépêche qui ont trait a ces tendances 
des patrons de diminuer sans cesse la rémunéra-
uon du travail. 

La » Dépêche » déclare n'avoir aucun titre pour 
refléter ia pensée des patrons d'Estatres. Et, en 
effet, elle proteste contre l'expression de « voyous» 
dont on = est si souvent servi contre eux ; affir
mant que jamais, dans ses colonnes, ni pour Es-
taires, m pour ailleurs, pareille épithèl* n'a été 
employée.' C'est l a meilleure preuve é r l a pli is'évi-

• ne pût donner, qu'elle ne reflète e n rien 
la pensée des patrons de La Gorgue-listaires. 

Autre choee encore la sépare profondément de 

''̂ iolTbori Ecrasé par un tombereau mes anciennes fonctions d-? matelot 
d'un grand navire marchand. 

Mais vorlà, je ne pouvais songer à rre 
montrer dans un port allemand, certain d i-

A DOUAI 

fn charretier au service de M. Haeuw. entre-
vance que je ne manquerais point d'être ar- preneur a Douai, passait, mont.- sur un j n b t -
rcté. Alors, je pris le chemin de France, tri- ."'.IM.Y 
versant s u a v e m e n t 1* Hollande, la' 1V1- ^ ^ ^ * J Z ^ % £ t & Z ' X ^ m . 
gique ; couchant derrière les meules d<; foir. ; 
gagnant ma « croate » comme je le pouvais, 
en route ; travaillant et sollicitant la chanté 
des autres tout à la fois. 

A. Namur, je rencontrai un compatriote, 
Albert Mdllcr, dix-huit ans, ce jeune homme 
que vous avez arrêté avec moi, et qui, de
puis cette ville, a été mon unique compagnon 
de bonheur ou d'infortune, car. en aixiviBt 
à la frontière française, nous n'avions plis 
un sou ni l'un ni l'autre.., Notre but était le 
gagner, à pied, Marseille, où nous conp-
tions obtenir rapidement un engagemiut 
dans le pori, soit pour partir aux colonie)» 
soit pour travailler aux docks. 

Samedi dernier, nous avons traversé IV 
ris, minables, à bout de souflle, et person* 
ne nous a inquiétés ; peut-être allions-noi» 

I e conducteur. Frsaeots Ponee, usé de :>l ans. fut. 
par suite du choc, projeté en deliors du véhicule 
dont une des roues lui passa sur le corps. Apres 
avoir reçu les soins du docteur Frs 
qui se plaignait de douleurs Internes, a été 
duit a son domici.e, à Ciuncy. Son état inspme de 
vives inquiétudes. 

Le Drame passionnel 
E SIN-LE-NOBLE 

Clara Piéton, la victime du drame de Stn-
le-Noble, lâchement assaillie dans les cir
constances que nous avons rapportées hier 
par son amant Louis Dufresric, a passé, a 
l'Hôtel-Dieu de Douai, une nuit plutôt satis-

- , faisante. Voici quelques renseignements sur 
succomber à la laim quand vos agents nais ; Va nature de ses blessures : 
ont mis la main au collet.» Clara Piéton • reçu sur la face, partant du 

M. Andrieux écouta jusqu'au bout cet* ! front et allant obliquement jusqu'au bas de la 
confession, qui était faite sur le ton del» I joue, une blessée profonde qui a été faite 
plus glande sincérité. Fohen ne s'était vrù- i soit par une mené tranchante, soit par un 
semblablement laissé aller à ces aveux » « ferment » servant a couper du bois. Dans 
prûmes que parce qu'il croyait qu'on l'avut ces conditions, il v avait à craindre une 
arrêté sous l'inculpation d'assassinat fracture de l'os frontal tune esquille a été en-

Après avoir consigué les déclarations iû- I levée et des «oinls de suture opérés), et, de 

son rédacteur en 
ouvriers. 

• La grande erreur des économistes modernes, 
écrivait M. [.anglais dès 1893, a été Ue considérer 
le srdaire comme le seul élément élastique de la 
producUon — celui sur lequel on pouvait indéfi
niment tirer, au risque de rompre l'équilibre so
cial qui est i'itli<pensable a l'existence même de 
Imitas lés industries. » 

Nous ne vous avons jamais dit autre chose, fait 
ob.-crver le citoyen Desmons, et nos con< lusiuns 
ont été celles du Directeur de la « Dépêche » : 

C'est en voulant ainsi, en dépit de tous senti
ments d'humanité et de toutes règles économiques 

:c nam. que les paU-ons 
réduisent »s ouvriers à la misère. 

» Le travail de l'homme, ajoutait encore M. Lan-
glais, n'est pas une marchandise comme une au-
Us. et les employeurs ont le uevoir de considérer 
le salaire de leurs ouvriers comme un élément 
fixe auquel ils ne doivent pas toucher — comme 
une chose sacrée qu'il leur faut respecter dans 
leurs marchés et dans leurs conventions». 

Eh bien, les « mauvais politiciens, entrepre
neurs de la grève, n'ont jamais dit autre chose. 
C'est Je la même façon, en termes moins éloquents 
peut-être, qu'ils ont QeM les proeodés patronaux. 

Et l'orateur continue en rappelant quelle a été. 
la conduite des travailleurs depuis le début du 
conflit : il monlre les trois tentatives infructueuses 
•YIU tutiuge toujours demandées par les ouvriers, 
toujours repoussées ou éludées par les patrons. 
Puis il en examine les conséquences désastreuses 
non seulement pour ies grévistes, muis pour les 
villes de t.a Gorgua et d'fistaires. 

Hier enr.J. dit-il, les délégués du syndicat ont 
fait une nouvelle tentative d'arbitrage : et. on leur 
reproche de n'être pas cotres en relations, au préa
lable, avec les exploitants. On n'oublie qu'un point 
et il es.t capital, c'est que, à plusieurs reprises les 
patrons ont déclaré aux délégués particuliers de 
leurs usines qu'ils n'avaient plus i» discuter avec 
eux, qu'ils avaient dit leur dernier mot: et. qu'ils 
ont fait connaître qu'ils n'accepteraient aucun en
tretien avec les délézuës élus par le Syndicat. 

Dans ces conditions les grévistes ne pouvaient 
s'adresser qu'au dernier arbitre accepté par MM. 
les patrons. M. le Préfet ; et c'est ce qu'ils ont fait. 

Or c'est lu. semble-t-il. que le bât blesse : la 
m Dépêche » ne nous dit-elle pas que — M fonc
tionnaires d'un gouvernement pareil à celui que 

et du commerce, vous rendre devant elle pou» 
faire connaître l'opinion du gouvesa»ement sut) 
les propositions de loi relatives aux retraites. 

» Je vous serai obligé de me dire quelle r#l 
ponse je dois transaiettre à jj» commission. • 

L'annwerss&pe de Gstrnot 
Paris, î* jura. — C'est aujourdïuii te neuvième 

anniversaire de la mort *u président Carnot. M 
cette occasion, et suivant la tradition de ses prédé
cesseurs, le président de la République s'est 
rendu, ce matin, eu Panthéon, ou- est mhuané Sadt 
Carnot. 

M. l.oubet est arrivé, h neuf heures et demi». 
Il était accompagné du général Dubois. A s» 
desceois.de voiture, le président de la RtyutSIi ' 
que a été salué par M. Ernest Carnot, ancien dé» 
puté, et le capitaine Sadi Carnot. Etaient égaie» 
ment présents : M*f. Oudlnot. inspecte'ilV pnncJJ 
pat des bâtiments crVus, et Roux, architecte ad-i 
joint du Panthéon. 

Après avoir passé queterses minutée dans *4 
crypté, devant le tombeau du président Carnot, 
M. Loubet est remonté en voilure et est rentré M 
l'Elysée. 

A dix heures, le public e été admis h défilnl 
devant le tombeau. 

ment sâgnées de Fohen et de son compagT.*n 
Muller, le commijisaire de police de MU-
don a fait conduire les deux » trimardeunn 
allemands à Versailles, à la dispositiontte 
M. Laurence, procureur de la République. 

'm satyre en soiita.it-
Lons-le-Saulnier, 24 juin. — La cour d'a*»-

ses du Jura a jugé ces jours derniers l'a»* 
Kruch, vicaire de Fraisans, accusé d'atten»* 
aux mœurs sur la personne d'un certain n<*r 
bre d'enfants. 

Les débats ont eu lieu à huis-clos, ap*É 
qu'un certain nombre de jurés eurent été ré*>-
ses tant par la défense que par le minis** 
public. 

Le jury a rendu un verdict affirmatif mit»f 
par les circonstances atténuantes. 

En conséquence et conformément aux 
clés 431. 432 et 433 du Code pénal, 1 
Kiuch,reconnu coupable d'outrages aux' mœV 
sur sept enfants, a été condamné à cinq * 
do prison. 

plus, l'effet de la commotion cérébrale pos
sible. . 

Uans sa chute, Clara Piéton s est également 
fait une plaie profonde derrière la tête. 

Comme nous le disions, la nuit a été rela
tivement satisfaisante. 

La blessée, qui a sa mère à ses côtés, con
serve toute sa connaissance. Elle a pris quel
que nourriture, et le docteur Sockeel qui la 
soigne, a bon espoir de la sauver, à moins 
qui des complications ne surviennent du 
côte du cerveau. 

Sept officiers anglais en Conseil ie 
Londres, 24 juin. _ Il a fallu o n i n t e r v , i 

de plus de deux ans, aux autorités militai* 
anglaises, pour traduire devant le conseil • 

1 * guerre de Londres, les sept officiers accuo-
par M. Hartwicke Stanfords de s'être livrés # I n e s ' 
lui à un attentat dont les détails, .'Us sif 
confirmés, sont tout simplement révolta* 
Les officiers avaient-ils eu à tirer vengeance 
M. Stanford, pour une cause quelconque 

La Conférence Jaurès à Doua: 

Nous rappelons que la Fédération du Nord 
et du Pas-ae-Calais du Parti Socialiste Fran
çais organise, pour le DIMANCHE 28 JUIN, 
a quatre heures et demie précises du soir, à 
la salle du Chateau-Gayant, à Douai, une 
grande Conférence publique et contradictoire, 
sur la République et le Socialisme, par le ci
toyen JAURES, vice-président de la Chanabre 
des Députés. , . . 

Cette conférence aura lieu sous la présiden
ce du citoyen BASLY, député du Pas-de-Ca
lais. . . . 

Le même jour, à sept heures du soir, a la 
« Taverne », 3, rue de Valenciennes, grand 
banquet par souscription offert aux citoyens 
Jaurès et Basly. 

Prix d'entrée de la conférence : 50 centa-

présidence du général Mackinnon, ne sWbl.-r 
pas avoir fait la lumière sur ce sujet Les • 
moins entendus se sont contredits 

Les sept officiers, les capitaines'Williams* 

Dépôt central des cartes d'entrée à la 
« Taverne », 3, rue de Valenciennes. 

Dépôts : Au Béueil du Nord. 44, rue de Bê-
thune, à Lille, et aux sièges des groupes so
cialistes, démocratiques et ouvriers, dans 
toutes les autres localités. 

Prix du banque. : 3 fr. 50. 
Il est rappelé q«e les portes de Ta Salle ae 

cauwénbergue doit être récusé comme arbitre, 
quoique « professionnel ». parce qu'il est républi
cain. Pans doute. Il eut fallu choisir M. DansetteT 
M l'lic non lui-même, peut-être? 

Toutes les réserves que la feuille réactionnaire 
formule, tout «-n soupçonnant les « mauvais poli
ticiens » des pires desseins, ne rappellent-elles pas 
la parabole de la paille que l'on découvre si aisé
ment dans l'œil de son voisin, quand on n'aperçoit 
pas la poutre qui obstrue le sien T 

Mats, camarades, toutes les récriminafions. don 
qu'elles puissent venir, ne vous détournèrent pas 
de la li(me de conduite que vous vous êtes tracée. 
C'est dans le calme le plus absolu, mais avec une 
indomptable énergie que vous continuerei a lut
ter Vous aviez formulé 15 revendications, 14 ont 
été acceptées. Sur le quinzième point, vous avez 
cédé sur la proposlUon transactionnelle proposée 
par Vf. le Préfet, choisi comme arbitre. Le conflit 
devait être terminé, puisque l'un des patrons a re
pris le travail aux conditions posées par vous. 

Mais contrairement h tous les usages, quand un 
arbitrage a été accepté, l'une des parUes — les 
patrons — ont introduit une clause nouvelle, celle 
du duitatfe. Lu encore, vous avez accepté la pro
position transactionnelle de l'arbitre : les exploi
tants l'ont repoussée, marquant ainsi leur volonté 
tonnelle de vous réduire par la fafm ; de vous 
forcer à passer, humiliés, sous le joug, pour un 
esclavage plus pénible. 

Ce calcul odieux a été déjoué, dit le citoyen Des
mons. par la solidarité prolétarienne qui s'est si 
magnifiquement exercée pour vous : qui s'affirme 
chaque jour d'autant plus que vous multipliez las 
preuves de bon vouloir alors que le dédain des pa
trons se manifeste davantage. CeUe solidarité ou
vrière ne se lassera pas : dés camarades qui hier 
ne soupçonnaient pas votre existence, se sont inti
mement solidarisés avec vous, avec vous Us ont 
relevé le gant que vos exploiteurs ont lancé dans 
l'arène et c'est leur puissant concours qui vous 
assure la victoire. 

L'orateur parle alors longuement des syndicats, 
de l'organisation locale et régionale, des Fédéra
tions nationales et internationales. Par de nom
breux exemples, Il montre la puissance de ces ar
mes économiques : il montre le bien-être obtenu 
grftee à ces fraternités de métiers ; U montre le 
bénéfice qu'en doivent retirer non pas seulement 
le syndiqué, mais plus que lui et surtout ses en
fants qui aujourd'hui, avec les salaires de famine 

Scandales uhrâstaifc aux Etrts-tJuii 
Nru-l'ork, U juin. — L'enquête sur les t«it»j 

de corruption et les fraudes de radrnitrîstratioaj 
des postes révèle tout un monstrueux système) 
de concussions et de malversations dans ce déparv 
tement. 

Le service des postes ne comporte pas moin»! 
de 15,2tni sinécures largement rétribuées. L'atW 
imnistiatkm des postes est devenue une vérilahlsj 
organisation potiuque représentant plus de cen» 
niMe voix. i 

Des millions ont été gaspillés en fourniture» 
inutiles. 

L'arrestation 6e fonctionnaises coupables cotrtU 
nue. M. Payne, maître général des postes, an 
lui-même compromis comme ayant couvert de 
i^on autorité les concussionnaires. Oja, demande 
sa révocation et on fait même de ces scandais» 
•ne arme contre la réélection de M. Boosevett. 

Le scandale s'étend jusqu'à Cuba et aux PW. 
lippmes, où des maîtres de postes viennent d'etr» 
arrêtés pour détourifîments. 

La corruption ne s'est pas localisée dans !e seul 
département des postes : M. John Proctor, com
missaire des services civils, a remis au président 
une longue liste de nominations illégales faits» 
au bureau des pensions, au département du Tré
sor et ailleurs. 

•M. rtoosevelt, qui tient a dégager son gouver
nement de tous ces laits compromettants, est ré
solu a faire le grand jour et a trancher dans M 
vil. 

Les Elections allemandes 
LE SCRUTIN DE BALLOTTAGE 

Berlin, i* juin. —"Ce deuxième tour de scrutin 
préoccupe vivement les partis allemands. 

Les journax uftramontains encouragent les étee« 
teurs a voter même pour les candidats^ibérau* 
quand ceux «à se trouveront aax priées avec te» 
candidats conservateurs, et que les candidats coor> 
servaieurs n'auront aucune chance d'être élus, 
• afin d'empêcher le plus grand mai, qui sénat M 
triomphe complet des socialistes. » 

Le parti radical, a décidé de soutenir un cand* 
dat socialiste plutôt que de laisser triompher ira 
candidat clérical ou agrarien. 

Quant aux socialistes, ils pratiqueront l'absten
tion ia où ils seront en minorité et ne consenti
ront à voter pour les candidats bourgeois, libé
raux et même radicaux que si ces candidats s'en
gagent a accepter les conditions posées par 1» 
Parti socialiste : maintenir ie système actuel du 
suffrage universel ; refuser toute majoration du 
tarif douanier, de même que toute augmentation 
des effectifs militaires et de dépenses pour la uottn-

conférence seront ouvertes pour les dames un parents sont condamnés à croupir de généra-
t d'heure avant m-
La Commission 

quart d'heure avant l'ouverture définitive. I tjon
r
en"génération, dans la misère'de ce que les 

La Commission a décidé d'accorder l'en- I patrons appellent la « basse classe » : tandis qu'a-

CONGRES DES TABACS 
Paris, S* juin. — Ce malin s'est ouvert, a t» 

Bourse du travail, le Congrès annuel des ouvrier» 
des tabacs. 

Uans celle première séance, il a été discuté de 
l'urgence d'envoyer un délégué au conseil supé
rieur du travail. M. Lelorrain, déjà délégué, » 
été choisi de nouveau par l'assemblée. 

Puis on a entamé la discussion de la retraite. 
L'un des desiderata est l'abaissement d» ia limite 
d'âge pour la femme. 

Les autres questions du programme qui doivent 
être discutées par le congrès durant ces quatre 
jours, sont relatives aux secours en cas de mala
die, à la durée de la journée du travail, aux soin» 
médicaux et pharm iceutiques gratuits, a l'intro
duction d'un délégué ouvrier dans la commission 
médicale, au rang d'ancienneté, & la fédération 
internationale, a une union avec les allumeltiers à 
1 occasion d'un licenciement de ces derniers, aux eirmutations, S un congé d'un jour par mois ait 

ux d'une journée, S une demande de réduction 
de tarit sur les chenins de ter, a la suppression, 
des punitions, etc. 

On demande aussi que toutes les manufactura» 
se trouvant dans une ville dépassant 100400 habi
tants passent d'oftlce de première classe. 

En outre, certaines questions d'ordre fédéra
nt doivent être discutées : l'incident de ls greva 
(Lille); un taux de salaire moyen ; la tactique a la 
confédération du travail ; la loi sur les accident» 
du travail (indemnités); la nomination du comité 
central et du bureau ; enfin le changement de for
mat du journal corporatif. 

Avant la fin du congrès, une délégation ira por
ter au ministre des finança» Hayes, du 3e dragons ; le capitaine Fane 4 5 trée gratuite de la conférence Jaurès, aux vie des sajaires rémunérateurs, il serait permis ter au ministre desflnai 

l Ueutewuw Truawuvdu i3 e j i ^ , [ ^ j ^ j viuiSods de l'Haauice aénéraj, *U ^ofttiJu»-» P#«» *» '""'""'•«"*" ••* «WfWfr̂ M» vmrJJtiiàjim^ 1 «aejnfcu». 
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